
 
 

 
 

     

 

ART CELTE : Hercule, tête en pierre, IIe-IVe siècle ap. J.C. (40.000-50.000 €) 

YAN PEI-MING : Portrait du Professeur David Khayat, 2009 (180.000-250.000 €) 

 

 

 

DE L’ART CELTE A LA CHINE 

UN TOUR DU MONDE PAR TOUS LES TEMPS 
 

 

 

PARIS 8 JUIN – Un magnifique Portrait du Professeur David Khayat par Yan 
Pei-Ming sera le point d’orgue d’une vente au cour de laquelle Marc-Arthur 
KOHN retracera presque 2000 ans de créativité humaine – englobant 
sculptures celtes, bronzes de la Renaissances et ivoires baroques. 
 
Né à Shanghai en 1960, établi à Dijon depuis 1980, Yan Pei-Ming est l’un des plus célèbres 
portraitistes des temps modernes. ‘Quand je fais un visage, il est tout à fait autonome’ explique-t-
il. ‘Je m’intéresse à l’homme en général, et mon travail peut être considéré comme une sorte de 
portrait universel.’ Yan Pei-Ming combine son amour de La France Profonde avec une profondeur 
psychologique, évidente dans ses portraits monochromes – que leur sujet soit célèbre (Mao) ou, 
comme souvent, anonyme. Notre portrait, aux dimensions imposantes (200 x 170 cm), date de 
janvier 2009 ; il représente David Khayat (né en 1956), Président d’Honneur de l’Institut National 
du Cancer (estimation 180.000-250.000 €). 
 



  

 

Le deuxième grand tableau de la vente revêt, lui, d’une importance historique, car il s’agit de la 
dernière œuvre complétée par Jean Hélion (1904-87). La Ville, acrylique sur toile 200 x 300 cm, 
est daté le 1er Mars 1983, et fut exposée à la Galerie Karl Flinke dès le mois de mai 1983, juste avant 
qu’Hélion, dont la vue s’affaiblissait – ‘Je peins pour voir’ déclara-t-il alors – ne cesse toute 
création. Reprenant le thème de la rue, cher à l’artiste, La Ville relève d’une symbolique 
complexe. L’homme allongé sur un banc rêve de la femme, symbolisée au-dessus de lui par une 
magnifique citrouille ; à gauche, les trois terrassiers, sans yeux, semblent sortis de La Parabole des 
Aveugles de Pieter Bruegel l’Ancien….  
 
Ce tableau aura vite connu un grand succès, figurant dans toutes les expositions consacrées à 
Hélion après la fin de carrière… Issoire (1985), Royan (1992), Colmar (1995), Les Sables d’Olonne 
(1995)… Monaco (2000)… puis trois destinations prestigieuses en 2005 : le Centre Pompidou, le 
Musée Picasso de Barcelone, le National Academy Museum à New York (est. 180.000-250.000 €). 
 
D’autres grands artistes contemporains seront également au rendez-vous, dont Antoni Tàpies,  
avec Le Railleur de Diadèmes N° II (1967), peinture et crayon sur papier (70.000-90.000 €) ; Arman, 
avec une accumulation, Vélo, pièce unique de 1997 (est. 40.000-50.000 €) ; Jean-Pierre Raynaud, 
avec trois Pots à Fleurs (1990) aux couleurs différentes (est. 3500-4000 € chacun) ; et le peintre 
affichiste Armand Kouby (né en 1939), avec 8 tableaux qui le placent dans l’illustre lignée de 
Jacques Villeglé et de Raymond Hains (est. entre 2500-7000 €). 
 
Autre tableau de la vente, mais dans un registre complètement différent : une Madre della 
Consolazione, peinte en Crète au XVIe siècle. Hormis la richesse des coloris des vêtements de la 
Vierge et de l’enfant Jésus, cette icône, en tempera sur bois à fond d’or, retient l’attention par 
son illustre provenance : elle faisait partie de la collection d’icônes du Prince Pierre Soltykoff, 
vendue chez Christie’s à Londres en 1922. Ce prince russe, qu s’installa à Paris en 1840, fut l’un des 
plus célèbres collectionneurs du XIXe siècle. Une partie de sa collection – 1109 numéros – fut 
vendue à Drouot dès 1861 ; de nombreux musées (Louvre, Cluny, British Museum, Victoria & 
Albert) s’y portèrent acquéreurs. Deux nouveaux vacations eurent lieu après son décès, en 1889 
et 1890 (est. 20.000-25.000 €). 
 

    
 

ICONE issue de la Collection Soltykoff, Crète XVIe siècle (20.000-25.000 €) 

JEAN HELION : La Ville–1er mars 1983 (180.000-250.000 €) 
 



  

 

SCULPTURES :  DE LA PIERRE MILLENAIRE  
 

Après les tableaux, le deuxième axe de la vente – que ce soit en pierre, en bronze ou en ivoire – 
est constitué par la Sculpture. Deux têtes d’homme en pierre, d’origine celtique, probablement 
sculptés en Angleterre, nous emmènent jusqu’au début de notre ère ; la plus ancienne des deux, 
une tête de Hercule haut de 41 cm, remonterait jusqu’au IIe siècle ; une Tête de Guerrier au Labret, 
haut de 47 cm, jusqu’au IXe (est. 40.000-50.000 € chacune). 
 

 
SARCOPHAGE AUX PAONS : Italie, IXe siècle  (70.000-80.000 €) 

 
Du même siècle, mais d’origine italienne, un sarcophage en grès gris, sculpté dans un seul bloc. 
Sur un fond de cubes évidés, sa façade montre deux paons, au plumage finement incisé, 
s’abreuvant à une fontaine, entourés de vignes. Il s’agit d’une représentation idyllique du Paradis. 
La fontaine et la vigne symbolisent le Christ, les paons la résurrection, buvant ici à la fontaine de 
la vie (est. 70.000-80.000 €). 

 

BRONZES :  CHASSE A LA RENAISSANCE 
 

Passons ensuite à la Renaissance et aux bronzes, dont une magnifique Tête de Brocart, à patine 
verte, montrant un jeune cervidé les oreilles dressées, d’un réalisme saisissant. Cette œuvre du 
début du XVIIe siècle est attribuée à Hubert Gerhard (c.1540-avant 1621), reconnu pour sa maîtrise 
technique de la fonte et de la ciselure, acquise lors de sa formation à Florence ; il compta ensuite 
les Fugger,  la ville d’Augsbourg et le Duc de Bavière parmi ses clients (est. 200.000-250.000 €). 
 
Poursuivons sur le thème de la chasse par une Diane Chasseresse (vers 1600), attribuée à 
Barthélémy Prieur : une réduction parfaite, haute de 67 cm, de la célèbre sculpture en marbre 
dite Diane de Versailles – chef-d’œuvre de la statuaire grecque, offerte au roi Henri II par le Pape 
Paul IV en 1556, et désormais au Musée du Louvre (est. 60.000-80.000 €). 
 
Une tentatrice chasse l’autre : toujours du début du XVIIe siècle (travail allemand), une Venus 
Marina toute nue, qui semble sur le point s’enfuir ; sa poitrine et ses mains percées, laissant 
échapper de l’eau, révèlent sa raison d’être comme haut d’une fontaine (est. 30.000-35.000 €). 
Autre bronze de toute beauté, un terme à patine brun nuancé, attribué à Niccolo Tribolo 
(Florence, 1500-50), représentant un personnage masculin engainé (est. 45.000-55.000 €). 
 



 

 

IVOIRES :  LE JEUNE CHRIST DE SEVILLE 
 

Terminons ce tour d’horizon éclectique par deux superbes ivoires du XVIIe siècle, estimés 40.000-
50.000 € chacun : un St-Sébastien allemand, hauteur 25cm, attribué à Johann Conrad Schenck ; 
puis une superbe représentation de Jésus Christ Enfant, proche du Niño Jesús en bois polychrome 
réalisé par Juan Martinez Montañés (1568-1649) pour la cathédrale de Séville en 1607. Notre petit 
Jésus se tient debout, nu, les bras tendus vers l’avant, en signe de bénédiction. Sa chevelure 
abondante, aux larges boucles, lui retombe sur le front. Ses jambes potelées, aux petits 
bourrelets, sont caractéristiques de l’art de Montanés. Un Christ en ivoire tout à fait similaire, 
d’une hauteur quasi identique (42cm contre 43,5 cm), est reproduit par Margarita Estella Marcos 
dans son ouvrage La Escultura Barroca de Marfil en España (1984). Or, la localisation actuelle de ce 
petit Christ-là… reste inconnue. 
 
 
 

 
 

BRONZES, IVOIRES, VERS 1600  
Tête de Brocart (200.000-250.000 €)                                                   Diane Chasseresse (60.000-80.000 €) 

Jésus Christ Enfant (<40.000–50.000 €>) St-Sébastien 
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MARC-ARTHUR KOHN 

VENTE DE PRESTIGE 
SCULPTURES - BRONZES - IVOIRES - ART CONTEMPORAIN 
vendredi 8 juin 2012 (14h00) 
Drouot-Richelieu – 9 rue Drouot – 75009 Paris 
 

EXPOSITIONS 

Espace Marc-Arthur Kohn : 24 avenue Matignon, 75008 Paris : 16 mai - 5 juin 2012 (10-13h & 14-19h) 
Hôtel Drouot : 7 juin 2012 (11-18h) 8 juin 2012 (11-12h) 
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